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certaine mesure du fait de la situation gé-
nérale. L'assurance-chômage a pourvu aux
.besoins matériels; il faut espérer cependant
qu'on trouvera moyen de ne laisser dans la
misère ni la personne qui est en chômage
sans qu'il y ait de sa faute et sans qu'elle
puisse toucher l'assurance-chômage, ni les
personnes qui sont à sa charge.

L'immigration est aussi un sujet qui inté-
resse vivement les gens de ma circonscription.
Un grand nombre sont passés de l'ombre du
rideau de fer au grand jour qui règne au
Canada. D'autres sont venus de pays sur-
peuplés d'Europe. Ces gens sont d'excellents
Canadiens qui aiment profondément le Ca-
nada. Toutefois, ils n'ont pas oublié ceux
qui leur sont chers, parents et amis restés
dans leur pays d'origine, et leur plus vif
espoir, c'est qu'un jour ces gens soient auto-
risés à venir respirer au Canada l'air de la
liberté et de l'espérance.

Comme le fait prévoir le discours du trône,
le Parlement s'attaquera bientôt au problème
complexe des prestations de bien-être, des
pensions de vieillesse et des pensions mili-
taires, qui toutes intéressent vivement les
gens de ma circonscription. A Toronto-
Trinity, outre les vieillards qui habitent leurs
propres foyers, il y a, dans trois institutions
de Toronto-Trinity, environ 1,000 personnes
qui comptent exclusivement sur la pension de
vieillesse et la pension militaire. Tous les
membres de la Chambre souhaitent le relève-
ment de ces pensions, s'il y a moyen de l'ef-
fectuer et de trouver les fonds nécessaires
à cette fin.

C'est pour moi une expérience enrichis-
sante que de représenter Toronto-Trinity. Le
jour du Seigneur, on voit les Catholiques, les
Juifs et les Protestants se rendre à leur
église adorer Dieu à leur manière et chercher

la lumière pour mener une vie meilleure et
supporter les épreuves qui les assaillent. On
voit des hommes et des femmes de divers
groupes ethniques vivre ensemble dans un
esprit de tolérance parfaite et d'amitié. Les
Néo-canadiens conçoivent un vif amour pour
le Canada et fournissent leur apport aux
idéals, à la bienveillance, à la compréhension
et à la tolérance dont s'inspirent la plupart
des Canadiens.

Monsieur l'Orateur, j'aimerais maintenant
appuyer formellement la résolution présentée
par le député de Verdun (M. Leduc), mais
je désirerais d'abord formuler quelques ob-
servations au sujet du très honorable pre-
mier ministre (M. St-Laurent). L'histoire
atteste la profonde influence que les parti-
culiers exercent sur les affaires humaines.
Lorsque l'histoire de ces dernières années
sera écrite, elle prendra acte avec gratitude
de la sagesse et de la prévoyance dont le
premier ministre a fait preuve. Qu'il soit
au Canada ou à l'étranger, les Canadiens
sont fiers de ce que le Canada ait pu donner
un homme comme lui. Nous connaissons sa
mentalité chrétienne, sa courtoisie et sa sa-
gesse. Nous nous réjouissons de le revoir au
milieu de nous plein de santé et de bonne hu-
meur. Puisse Dieu le garder longtemps pour
qu'il puisse guider longtemps encore nos déli-
bérations!

(Sur la motion de l'honorable M. Rowe, la
suite du débat est renvoyée à une séance
ultérieure.)

L'hon. M. Harris: Je propose que la Cham-
bre s'ajourne maintenant jusqu'à lundi, à
2 heures et demie de l'après-midi.

(La motion est adoptée et la séance est
levée à 4 heures et 41 minutes de l'après-
midi.)


